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LE GRAND CONGRES
DES GENS DE MINES

A EU LIEU A QUEBEC, CEI TE SEMAINE

L’Institut des Mines et de la 
Métallurgie du Canada a tenu 
cette semaine son 35ème congrès 
à Québec. Vu l’intérêt général qui 
se manifeste actuellement pour

travaux ont été présentés par 
MM. C.-O. Stee, W.-H. Hannay, 
James Bryden, J.-R. Gill, R.-C. 
Mott et A. Gronningstaeter.

Une réunion était aussi au pro­
ies mines, cette réunion a pris desjgramrae pour le soir. Les délé 
piopoilions très considérables. Il gués ont entendu une magistrale
y avait cinq ou six cents con-\ 
grossistes.

L’honorable M. J.-E. Perrault, 
ministre de la Voirie et des. Mines 
•de Québec, et Son Honneur le 
maire J.-E. Grégoire, C. R., ont 
souhaité la bienvenue aux délé-

causeric de M. P.-R. Geoffroy, 
diplômé de l’Ecole Polytechnique 
de Paris, qui a parlé des “applica­
tions des méthodes géophysiques”. 
Le second conférencier au pro­
gramme était M. A.-E. Simpson, 
de la Canadian Ainvays, qui a

gués au nom du gouvernement de jtraité de l’“exploration des régions 
la province et de la ville de Qué- {nordiques par avion”, 
bec. L’honorable M. Perrault aj M. Stee parla de l’installation 
fait un magnifique résumé de lajdes moteurs Diesel à la mine Sis- 
eituation minière chez nous. Pré-|coe. Cette mine utilise ce système 
sentement, les districts miniers de!depuis 1929. Les résultats obtenus 
la province sont le théâtre d’une à date ont été magnifiques, fit re­
activité considérable et chaque marquer le conférencier. A mesu- 
jour parviennent au bureau pro­
vincial des mines des nouvelles
encourageantes sur les perspecti- 'teurs augmentait. Les engins 
ves pour l’avenir. L’honorable M. Diesel peuvent fonctionner régu- 
Perrault a annoncé que c’est l’in- lièrement 24 heures par jour et 
tention du gouvernement de. pour- donnent le maximum de rende- 
euivre cette année encore son pro- ment tout en étant très économi-

re que des découvertes d’or 
avaient lieu, le nombre des mo-

grnmmc de construction et d’amé­
lioration des routes dans les con­

ques. Maintenant les machines 
sont mises en marche à tour de

très miniers. Quand la voirie sera rôle de sorte que le nettoyage et 
complétée là-bas, l’industrie ne

A l’Assem­
blée législative

Débats sur les permis de 
Coupe, le Crédit Agricole, 
etc.

manquera pas de prendre un nou­
vel et rapide essor.

M. Balmer Ncilly, qui préside 
la convention, dans le bref dis­
cours qu’il prononçait hier matin 
devant les délégués, a parlé des 
taxes élevées imposées par les di­
vers gouvernements sur les ex­
ploitations minières. M. Neilly a 
fait remarquer que quelque chose !n ontr^-Est

“Le domaine forestier de la 
province de Québec n’est pas 
hypothéqué pour un seul dollar 
ni pour un seul sou. Le Chef de 
l’Opposition et de “ bons jour­
naux” peuvent prétendre le con­
traire mais la vérité c’est ce que 
je viens de dire.” Voilà ce que 
Thon. M. L.-A. Taschereau (Pre­
mier Ministre) a déclaré dans 
un nouveau grand débat, mardi, 
à la Chambre sur le projet de 
l’hon. M. Mercier (Terres et 
Forêts) pour pourvoir à la per­
manence des permis de coupe et 
l’enregistrement de certains ac­
tes s’y rattachant.

M. Maurice Duplessis, qui 
s’est débattu avec une vigueur 
extraordinaire, a réaffirmé sa 
prétention que le projet Mercier 
légalisait une hypothèque sur le 
domaine forestier de la provin­
ce et il a adjuré le gouverne­
ment de retirer sa mesure, pro­
mettant de lui offrir de chaleu­
reuses félicitations.

L’hon. M. Pt/rrault a répondu 
que le Chef de l’Opposition exa­
gérait l’importance du projet de 
loi qui n’a d’autre but que d’as

l’entretien peuvent ainsi se faire jsurer la continuité d’une hypo- 
plus facilement. En général, on estlt:hè9ue* non sur les terres de la 
très satisfait du système.

Au lunch, mercredi, le confé­
rencier fut M. J. Y. Murdock, le 
président de Noranda. Il fit avec 
modestie l’historique du dévelop­
pement prodigieux de Noranda, et 
de ses industries complémentaires

devrait être fait pour diminuer ce 
lourd fardeau qui empêche l’indus­
trie de progresser.

Le premier ministre R.-B. Ben­
nett, dans un message adressé au 
président Neilly, exprimait ses 
voeux de bon succès aux délé­
gués.

Immédiatement après cette réu­
nion, les congressistes se sont réu­
nis pour le lunch. Le président 
Neilly a annoncé alors aux convi­
ves les noms des ingénieurs et des 
élèves qui ont rcaiporté des prix 
ou médailles au cours de l’année 
pour la présentation des meil­
leurs travaux sur la métallurgie! 
et la minéralogie.

A la séance de l’après-midi, des

Couronne mais sur les droits de 
coupe, reconnus par un juge­
ment de la Cour d’Appel comme 
biens immobiliers.

M. Taschereau a aussi décla­
ré que si le gouvernement de 
Québec ne donnait pas un carac­
tère de permanence au permis 
des concessionnaires, l’industrie

Plusieuis anciens prospecteurs déserterait notre province, 
étaient au programme pour la 
séance de l’après-midi. Tour a 
.tour, ils vinrent raconter les inci­
dents qui avaient entouré leurs 
découvertes de gisements dans les

L’hon. M. Mercier a plaidé 
que l’argument de M. Duplessis 
était faux puisque le gouverne­
ment accorde des droits de chas-

différentes parties du pays. Cha- se e* P®c^e» permet à des citoy- 
que orateur parla environ dix mi- e”s. se C0UPer de se
mites. Le premier conférencier fut des maisons, retire des lots
M. Karl Springer, qui traita des (lu’il donne Pour des fins de

Gérant de district 
demandé

Pour le district de l’ABITIBI, 
pour une compagnie d’assurance- 
vie très progressive et avantageu­
sement connue dans cette provin­
ce. Contrat avantageux. Réponses 
tenues strictement confidentielles. 
Ecrire au Surintendant Provin­
cial, 660 rue Ste-Catherine, Ouest, 
chambre 206, Montréal, Qué.

difficultés qu’ont eu à surmonter 
certains prospecteurs pour con­
duire à bien des découvertes main­
tenant d’une valeur inappréciable 
pour le pays.

M. E.-H. Horne qui, en , 1911, 
reconnut les premiers gisements de 
la mine Noranda, devenue l’une 
des plus importantes du Canada, 
ne manqua pas d’intéresser les au­
diteurs en leur racontant son pre­
mier voyage dans la région de 
Rouyn. M. Home effectua trois 
voyages dans la région, le premier 
en 1914. Il réussit enfin à intéres­
ser un syndicat de financiers à 
l’entreprise mais ce n’est qu’en 
1924 que les premiers travaux 
d’excavation furent entrepris sur 
une échelle assez importante. 
Maintenant, une ville s’élève là 
où, il y a dix ans à peine, on était 
encore en pleine forêt vierge.

Suite à la page 4

culte, tout cela sur les terres de
Suite À la page 4

Cette ville s’appel­
lera Bourlamaque

Le projet de loi pour incor­
porer la ville de la mine Lama- 
que est venu devant le comité 
des bills privés mercredi.

Le comité a exprimé le désir 
que la première ville organisée 
dans ce canton porte le nom mê­
me de Bourlamaque.

A~NOTËR
Dans le dernier numéro de la 

“Gazette du Nord”, une erreur ty­
pographique nous a fait dire : 
vendredi, le 30 avril 1934, au lieu 
de vendredi, le 30 mars 1934. On 
voudra bien en prendre note.

LA VILLE D’AMOS ET 

LA LOI DES LIQUEURS DE QUEBEC

Les contribuables de la Ville d’Amos seront 
appelés à voter, le 11 avril courant, pour la révocation 

du règlement de Prohibition! en vigueur dans les limi­

tes de notre municipalité, depuis sa fondation, afin que 

le chef-lieu du beau et grand comté d’Abitibi soit admi­

nistré à l’avenir conformément aux sages dispositions 

de la Loi des Liqueurs de Québec.

Cette décision des autorités de la ville d’A­

mos, de soumettre au suffrage populaire la question de 

l’octroi de permis pour la vente de boissons alcooliques, 

a été prise à l’instigation de citoyens marquants de no­

tre ville: marchands, hommes d’affaires, industriels et 

représentants attitrés des professions libérales comme 

des classes ouvrières, désormais convaincus que les con­

ditions, existant depuis longtemps dans la ville d’Amos, 

sont intolérables du fait que le règlement municipal, pro­

hibant la vente des liqueurs alcooliques dans les limites 

de la municipalité, n’a jamais été et ne peut être mis en 

vigueur, et cela au détriment du bon ordre et de la mo­

ralité au sein de la population de notre ville.

Il est donc temps que les contribuables, sui­
vant en cela l’exemple donné par les personnes en auto­

rité, se donnent la main, afin que l’ordre puisse être éta­

bli dans les limites de la ville d’Amos et du Comté d’A­
bitibi, et qu’une loi susceptible de promouvoir surtout 

les intérêts commerciaux de notre ville puisse être adop­

tée.

Considérant que la Loi des Liqueurs de Qué­

bec est déjà adoptée dans quatre-vingt pour cent des 

municipalités de la Province de Québec et qu’elle a été 

jugée acceptable par toutes les provinces anglaises du 

Dominion, qui l’ont adoptée, les contribuables d’Amos 

seront donc bien inspirés d’en faire l’essai, en se char­

geant de défendre eux-mêmes leurs propres intérêts et 

ceux de leur cité.

Que si Ton objecte que la Loi des Liqueurs 

de Québec n’est pas parfaite et qu’elle peut prêter à des 

abus, nous avons le droit de penser avec les sommités 

ecclésiastiques contemporaines que l’Eglise Catholique, 

qui prêche la tempérance et l’impose à tous, nous ensei­

gne que cette vertu ne consiste pas à se priver de tout 

mais à user de tout avec modération.

Civi»

Amos, 3 avril 1934.
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RHUMES 
des BEBES f /
^•Soulagés/
Les bébés prennent aisément lo 
rhume. Voiei ce que dit Mme 
Kassel Ward, de Hilton Beach, 
Ont.: "Au moindre symptôme do 
rhume, je donne des rl ablettes 
Haby’s Own et toujours avec do 
Isms résultats". Des milhers do 
mères font la mémo chose, non 
seulement pour les rhumes, mius 
aussi pour lu mauvaise digestion, 
la constipation, les troubles d(» 
dentition, les dérangements 
d’estomac, etc. Les Tablettes 
Baby’s Own soulagent sûrement les 
troubles ordinaires des bébés. 
Prix, 25o. , Fias

u Dr.Williarm

Récolte des pom­
mes de terre

L’estimation préliminaire du 
rendement de pommes de terre 
en 1933 indique que lo Canada 
en a produit 40,260,000 qtx sur 
620,800 acres, ou 77 qtx par 
acre, comparativement a 39,416, 
000 qtx sur 521,500 acres, ou 76 
qtx par acre en 1932, et 47,425, 
800 qtx sur 574,078 acres, au 83 
qtx par acre, la moyenne des 
cinq ans de 1927 à 1931. Voici 
le rendement en qtx par acre, ré­
parti par province, avec chiffres 
de l’an dernier entre parenthè­
ses: Nouveau-Brunswick 120
(80); Québec 101 (87); Colom­
bie-Britannique 100 (119) ; lie 
du Prince-Edouard 95 (85);
Nouvelle-Ecosse 85 (103) ; Mani­
toba 58 (59) ; Alberta 55 (68) ; 
Saskatchewan 53 (67) ; Ontario 
32 (61).

Pour arrêter la chute des che­
veux.— Le vinaigre et la glycérine 
mélangés sont excellents.

AVIS PUBLIC
PROVINCE DE QUEBEC 

Ville d'Amo*.
AVIS publie est, par les présentes, 

donné que le Conseil de la Ville d'A- 
xnos, A su séance du 12 Murs cou­
rant, u adopté un réglement portant 
le No. 123, dont copie certifiée est 
ci-dessous reproduite. Et que MER­
CREDI, le 11 avril 1034, un bureau 
de votation sera ouvert A l’Edifice de 
la Station de feu, sur la Première comprenne un morceau 
Avenue de lu Ville d’Amos, A dix 
heures de l’avant-mldi, aux fins de 
décréter si ce règlement doit être ap­
prouvé ou désapprouvé par les élec­
teurs.

REGLEMENT N° 123
Vu la requête d’un très grand 

nombre do contribuables de la Ville 
d’Amos, demandant au Conseil de 
passer et adopter un règlement, abro­
geant le règlement de prohibition en 
vigueur; lequel règlement devant 
être soumis A l’approbation des élec­
teurs ;

IL EST PROPOSE par réehovin 
Edmond Carrière,

SECONDE par l'échevin Georges( 
Neveu,

ET RESOLU :
QUE le règlement de prohibitionI 

en vigueur dans la .Municipalité, de-i 
puis l'organisation de la Ville, soit| 
abrogé A toutes fins que de droit, et: 
que, dans les limites de la Ville d’A- 
mos. la vente îles bières et vins soit 
permise. A l'exception, cependant,, 
dans les tavernes, et qu’un magasin 
de la Commission îles Liqueurs de 
Québec soit ouvert.

Le présent règlement entrera en 
vigueur suivant les dispositions delà 
Loi, après qu'il aura été approuvé 
par les éleeteurs. .

FAIT ET ADOPTE par le Conseil 
Municipal de la Ville d’Amos. 00, 
douzième jour du mois de mars mil ] 
neuf cent trente-quatre, et signé, 
séance tenante par le Pro-Mnirc et i 
le Greffier.

La propagation des 
plantes vivaces

Un moyen communément usi­
té pour la propagation des plan­
tes vivaces est de diviser les ra­
cines. Ce moyen s’impose, dit le 
Service fédéral de l’Horticultu­
re, pour les plantes comme les 
iris, les pivoines, les pieds d’a­
louette nommés et les phlox, 
qui ne se reproduisent pas par 
voie de semis. C’est aussi un 
moyen plus rapide de se procu­
rer des sujets d’autres plantes 
qu’en semant de la graine. Dans 
une vieille platebande les touf­
fes deviennent fréquemment 
très grosses, les centres s’affai- 

jblissent et perdent toute valeur 
au point de vue ornemental. Les 
fleurs paraissent aussi se rape­
tisser et perdre leur éclat. Lors­
qu’on s’en aperçoit, il faut arra­
cher le collet et rejeter les 
vieilles* parties. Si la plante est 
d’une variété spécialement bon­
ne, cependant, les vieilles par­
ties peuvent être replantées en 
lignes, dans une terre riche, tan­
dis que les jeunes divisions fraî­
ches sont replantées dans la 
bordure.

On voit souvent des jardi­
niers diviser une racine en la 
coupant avec une bêche. C’est là 
une façon brutale de traiter une 
plante que l’on aime. C’est aussi 
un moyen très coûteux, car il 
arrive invariablement que quel­
ques-unes des racines restent 
sans tiges et vice versa. Pour 
qu’une division soit bonne il 
faut qu’elle ait un morceau de 
racine et un oeil sur la tige. Le 
meilleur moyen de diviser une 
racine est d’arracher toute la 
touffe, d’enlever autant que pos­
sible la terre qui y adhère, et de 
séparer la plante avec les mains, 
en se servant, si cela est néces­
saire, d’un couteau bien aigui­
sé. $i l’on désire avoir le plus 
possible de touffes on peut divi­
ser la plante en petits mor­
ceaux, pourvu que chacun d’eux

de raci­
ne et un bourgeon. Cependant, 
si l’on veut planter les mor­
ceaux en bordure, les divisions 
doivent porter quatre ou cinq 
bourgeons chacune.

Regrets tardifs

IMPERIAL TOBACCO COMPANY
OF CANADA, LIMITED-MONTREAL

RENDEMENT DE BLE PREVU

'Le rendement de la récolte de 
blé cette année sera peut-être af­
fecté par un certain nombre de 
facteurs que l’on entrevoit à 
l’heure actuelle. D’après le bul­
letin sur “La situation agricole”, 
publié par le Ministère fédéral 
de l’Agriculture, la sécheresse a 
réduit la réserve d’humidité sur 
de grandes étendues de terre en 
ees cinq dernières années, et il 
faudrait des conditions très fa­
vorables pendant la saison de vé­
gétation pour combattre, sous ce 
rapport, l’effet des saisons pré- 
cédentes. Il est probable que l’é­
tendue ensemencée sera moins 
grande que d’habitude dans les 
provinces des Prairies à cause de 
l’insistance que l’on a mise à re­
commander aux cultivateurs de 
semer de bonne heure et de la­
bourer le chaume avant de semer 
pour détruire les insectes. Une 
diminution de rendement est à 
eraindre également sur de gran­
des étendues qui sont exposées à 
être envahies par les sauterelles 
et les vers gris pâles 'le l’Ouest.

PLUS QU’HEUREUX DE 
RENDRE CE TEMOIGNAGE

DIT UN CONTREMAITRE-CHAUFFEUR

Extrayez le jus d’un citron, 
mêlez-le à une quantité égale 
d’eau de. floride ou d’eau de toi­
lette; frictionnez-eri le visage, 
vous éloignerez les rides.

FEUX ALLARD
Avocat

Têt. No. 45 C. P. 99
Edifice

Germain S Lairance, Ltét 
AMOS QUE.

Signé : F.-X. DORVAL.
Pro-Mnire.

" GASTON

Copie certifiée.
GASTON ROBERGE,

ROBERGE,
Greffier.

Greffier de la Ville d’Amos. 
Donné A Aim>s, Qué., ce ISlème 

Jour de mars mil neuf coût trente- 
quatre.

GASTON ROBERGE. 
Greffier de la Ville d’Amos.

POUSSINS
Production vigoureuse, cheptel 

de ferme d’élevage. Leghorns 
blancs, Rock barres, White 
Rock rouges, Giants blancs. 
Oeufs pour incubation, poussins 
et poulettes de tous âges. Cata­
logue français. Prix se comparant 
à ceux des couvoirs organisés.

H. KLINCK
Baden, Ontario

“ Dire que, pendant douce ans, j’ai souf­
fert de tcrriblefl agonies qui m'obligèrent à 
perdre la moitié du temps que j'aurais pu 
consacrer à travailler, privant ainsi mes chers 
petits de la subsistance qui leur était néces­
saire, et me sentir guéri en deux jours, avec 
l'impression que je sortais du tombeau; voilà 
trop pour être exprimé par l'homme peu ins­
truit que je suis, dit l'heureux J.-B. Soisson. 
de Elkstown, où il est employé comme contre­
maître des chauffeurs d’une mine. Les mul­
tiples centaines de dollars que j’ai dépensés 
en traitements, les nuits passées sans som­
meil et l’inquiétude qui m’angoissait à la pen 
sée de ce qu'il adviendrait à mes chers pe 
tits si je venais à partir m'avaient rendu 
pratiquement fou. Mais, aujourd'hui, je suis 
en santé, je gagne un bon salaire, je suis en­
core jeune et je puis faire des économies. 
Puissiez-vous prospérer au delà de vos espé­
rances pour tout le bien que vous m’avez 
rendu ! " Voilà le témoignage d’un homme 
heureux qui a peiné sans succès pendant de 
nombreuses années et qui recouvre la santé 
en un jour. Quel merveilleux exploit! quel 
merveilleux médecin aurait pu faire ce tra­
vail ! Cependant ce n'est pas de la magie, 
c’est simplement le résultat d'un bon dia­
gnostique. Ce pauvre homme n'avait pas d’au­
tre trouble sérieux que le ver solitaire, et ce­
la empoisonnait sa vie. Qui peut dire ce qui 
ne va pas chez vous. Lisez attentivement les 
symptômes de ce vilain monstre: c’est peut- 
être votre ras, dit l’éminent professeur de 
médecine. Dr Guy:

Des milliers d’hommes, de femmes et d’en­
fants souffrant sont traités pour diverses 
maladies alors que leur mal réel est ce mons­
tre qu’on appelle le ver solitaire.

Les signes évidents de sa présence sont le 
passage de temps à autres de particules. T,os 
signes suggestifs sont In perte de l'appétit 
avec excès de gloutonnerie occasionnelle, lan­
gue chargée, brûlements à l’estomac, douleurs 
au dos, aux muscles et aux jambes, étourdis­
sements. maux de tête, lassitude avec sensa­
tion de vide dans l'estomac, yeux émaciés, 
cerclés de noir. I.’estomnc semble lourd, gon­
flé, avec de temps en temps glissements de 
matières aux intestins. Parfois, il semble que 
quelque chose est en mouvement dans la gor­
ge. Le patient a In peau jaune, perd du 
poids, a mauvaise haleine, crache fréquem­
ment, est absolument sans ambition, n'a au­
cun goût pour le travail et est toujours fa­
tigué.

Ces monstres, qui atteignent parfois jusqu'il 
KO pieds de longueur, ont causé des attaque? 
d’épilepsie. Ils peuvent suffoquer leurs victi­
mes quand ils se glissent dans les voies res­
piratoires. Attaquez-vous immédiatement à ce 
monstre, avant qu’il ne compromette votre 
santé. Transmettez S5.B0 pour un traitement 
do Lnxtnn, si vous voulez vous débarrasser de 
cet horrible parasite. Laxtan est inoffensif si 
vous n'avez pas le ver.

Vendu seulement par le Laboratoire US 
4393, USL Bldg., Boîte 2006, Hollywood. Ca­
lifornie. N’est pas vendu dans les pharma­
cies. Mentionnez l’Age et le sexe. Laxtan est 
spécialement fait pour vous et ne peut pas 
être envoyé C. O. D., néanmoins la remise 
doit accompagner votre commande. Si vous 
désirez faire assurer le paouet, ajoutez 25 
sous. Garanti. (Découpez cette annonce et 
conscrvez-la, elle peut vous être utile un jour 
ou l'autre. Montrez-la à vos amis souffrants : 
ils vous seront peut-être éternellement re­
connaissants du service que vous leur aurc« 
ainsi rendu).

Le bureau est rempli d’an­
ciens agriculteurs qui veulent 
retourner à la campagne. L’un 
raconte qu’on lui avait assuré du 
travail s’il venait s’établir en 
ville. Un autre dit que si un 

[créancier à qui il avait déjà payé 
une partie de la ferme achetée 
à crédit avait pu attendre enco­
re un peu, il ne serait jamais 
parti de la campagne. Un troi­
sième s’en -prend à sa mauvaise 
fortune. J’vivais bien chez nous, 
mais la femme voulait faire ins- j 
truire les enfants. On a tout 
perdu. ”

Entre un jeune au pas alerte, 
à la figure délurée, bien mis, 
l’air décidé.

— J’voudrais m’en retourner 
dans l’Abitibi, mais je n’ai pas 
d’argent, ditf-il en enlevant son 
chapeau.

— Si vous voulez y retourner, 
c’est que vous y demeureriez. 
Pourquoi n’y êtes-vous pas res­
té?

— J’vas vous dire. L’ouvrage 
était rare il y a deux ans. Je 
suis venu à Montréal pour me 
placer. Je n’ai pas travaillé deux 
mois depuis ce temps. Et pour­
tant c’que j’en ai cherché du 
travail.

— Pourquoi n’écrivez-vous pas 
a vos parents, peut-être vous ai- 
deiaient-ils à retourner?

— J’ose pas. Mon père voulait 
pas que je parte.

— Comment avez-vous vécu 
depuis que vous êtes en ville?

— J’avais un oncle; il m’a ai­
dé. Maintenant il est lui-même 
sans travail et il ne peut plus 
me garder.

— Que comptez-vous faire?
— Je n’en sais rien. Je n’ai 

pas un sou. Je voudrais travail­
ler, mais je ne puis me placer.
C’est la rue.... et rien de quoi
manger. Que je voudrais me re­
trouver à la campagne, sur no­
tre terre!

Et c’est un jeune homme de 
20 ans, capable, travailleur, ve­
nu en ville pour gagner de l’ar­
gent et pouvoir s’établir plus vi­
te. Après deux ans de misère, il 
en est rendu à ne savoir où trou­
ver un gîte, où se procurer de 
quoi apaiser sa faim.

Et dire, que de la campagne, 
il est encore des gens, des fa­
milles qui partent pour la ville 
avec l’espoir de se placer, dega-l 
gner beaucoup d’argent, de fai-j 
re instruire leurs enfants afin; 
'de leur trouver des occupations'

VOTRE ÉPICIER OUVRE 
LA ROUTE ENSOLEILLÉE 
VERS LA BONNE SANTÉ
La constipation corrigée par une 

délicieuse céréale
La bonne mine et la santé florissante 

dépendent surtout de notre alimenta' 
tion. Par exemple, il faut absorber 
beaucoup de "matières inassimilablcs" 
aux repas, afin d éviter les ennuis de la 
constipation ordinaire.
1 Ce désordre cause fréquemment des 
maux de tête et la perte de 1 appétit et 
de l'énergie. Cependant on peut y 
remédier agréablement et sûrement, en 
mangeant une succulente céréale.

Le Son AlL'Bran Kellogg fournit 
des "matières inassimilables" sous une 
forme commode et concentrée. Les 
épreuves du laboratoire démontrent que 

’ les "matières inassimilables" du Son 
AlL'Bran sont effectives et sans dan' 
ger. Au demeurant, elles agissent 
comme celles des légumes feuillus.

Dans l’organisme, le Son AlL'Bran 
absorbe l’humidité et se forme en masse 
molle qui, doucement, debarrasse 1 in* 
testin de ses déchets.

En plus, le Son AlL'Bran contient 
du fer et des vitamines B.

Cette méthode lumineuse n’est'elle 
pas préférable à l’usage des médecines 
brevetées, si souvent nuisibles? Deux 
cuillerées à soupe, par jour, sont 
ordinairement suffisantes, ou, à chaque 
repas, dans les cas obstinés. Si vous 
êtes sérieusement malade, consultes 
votre médecin. Le Son AlL'Bran^ ne 
prétend pas "guérir de tous maux."

Régalez'vous de Son AlL'Bran comme 
céréale ou cuisiné dans des mets appétis' 
sants. Exiges le Son ALL'BRAN^Kcllogg. 
Il renferme beaucoup plus de matières 
inassimilables’’ que les produits à base 
de son. Vendu en paquet rouge et vert. 
Fabriqué par Kellogg, à London.

Le meilleur moyen 
d’éviter le cancer

Los Angeles — Le Dr William- 
J. Mayo, médecin en chef de la 
clinique Mayo, à Rochester, a dé­
claré que le meilleur moyen do 
prévenir le cancer de Testomac 
était d’éviter de manger des mets 
très chauds et trop assaisonnés. Il 
a été définitivement établi, dit-il, 
que l’irritation est la cause du 
cancer et que l’estomac est l’orga­
ne le plus susceptible d’être affec­
té par cette maladie.

née 15,000 jeunes gens sortent 
des écoles de la ville et ne peu­
vent trouver à se placer ! En res­
tant chez eux, que de regrets 
s’éviteraient maintes gens de la 
campagne.

J.-E. LAFORCE

Poussins à Vendre
La production de six races 

donne 25,000 poussins de race 
pure par semaine. Poulettes de 
tous âges. Notre catalogue fran­
çais vous fera réaliser des éco­

nomies.

Peerless Hatchery
Petersburg, Ontariorémunératrices.

S’ils savaient que chaque an-

BUVEZ

LA BIERE

OLD STOCK

PRIME PAR LA FORCE ET PAR LA QUALITÉ
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CROIRE - AIMER ET LUTTER

U CROIX NOTRE COURRIER U DOULEUR DU CHRIST

genre humain.

Dès qu’on prononce ce .mot, no-|

N’est-il pas vrai que ees paro- sus un veritable culte d’adoration i JOSILLE : Vous êtes une bien 
les sonnent étrangement à nos comme à tous les instruments de fidèle amie qui ne manque ja- 
oreilles : “Qu’il prenne sa croix et la passion. mais l’occasion d’affirmer la sin-
qu’il me suive î” Pourtant, c’est la- Nous la plaçons sur nos autels.Icérité de votre amitié que j’appré- 
simple vérité ; la croix est le seul Nous la plaçons sur nos clochers, jcie à sa valeur. Merci des bons
et véritable signe distinctif du Nos églises en prennent souvent jvoeux pascals. J’espère que vous
chrétien. la fonne. Nous la plaçons aussi à,avez pris votre part des souhaits

Chez les anciens, la croix était la croisée de nos chemins et sur | collectifs quoiqu'ils se fussent mê­
le gibet des malfaiteurs ; elle était nos grandes routes : elles sont lés aux “Alleluia de Missa”, ils 
pour eux un signe d’ignominie ; pour les voyageurs et pour les ha- étaient bien sincèrement expri-î 
mais elle est devenue, pour le vrai bitants une protection et un se- niés. Je ne vous oublie pas au
disciple du Christ, un objet sa- cours. Nous disséminons partout pied du crucifix sanglant de notre
cré : Le signe de la délivrance du les croix dans nos paroisses, nous nouveau temple. Lorsque je senti-

'les rapprochons de nos demeures, rai davantage la protection d’en 
et elles attirent sur nos biens et haut, je verrai d’où me vient cct- 

* .a ^ -__ ™A™Jsur nos familles les bénédictions te bénédiction généreuse amie.
à deux mille «ns dans le passé, et„du.C,eL Cest ’'nc bclle ?u,unH FL(\R ^ES DfUfES i, ;Ic8P*re
instinctivement, nous reconstrui-,'!111 nous vlcnt dc n03 feres ct,?ue votr8 Pa(",e f,,t I’n!slb,° Slnnn 

... , ^ qu’il faut conserver et vencrer, invnnv nf min vmio nncci vnne nxrn7sons par nmagination la scène (4
étrange et sublime du Golgotha, j Ils s’inclinaient toujours, eux,

Qui de nous ne se sent ému, et devant la croix du chemin. Parfois ..1A, . „ T... , , ■ A .. . , -Ti PaRC littéraire . Le courrier aparfois jusqu’aux larmes, dès qu on même, ils venaient y prier. Ils , * , . , . ,, . . ; * etc suspendu quelque temps, faute* évoque un souvenir reste bien avaient compris, ces chers An- .... 1 , ,
cher? La mort d’un père ou d’une cienp, que la religion est le tout de dc lo.,,ilrs 110Ur y rc|’ondrc : ma,s
mère, d’un enfant, d’un bienfai- l'homme. Ils en pénétraient toute J espcrc, I,“UV0,r fa,■,lc,' a m('s
, j, . ,, , • , . A . .. respondantes cette colonne duteur ou d un ami reste une plaie iellr vie. C est ce qui explique ces 1 . , .. ,

, Ail--. , A , ! À r courrier qu elles semblent appre-vivante qu on ne peut toucher. croix nombreuses et dc toute for- . , 1 0. , '
T ijo ii' ,, r cier beaucoup. Si vous rencontrezLa mort du Sauveur est restee mc que Ion retrouve parfois a in- /. .. ., ,, , j in , , , . dc nouveau cette parente dc notreattachée au coeur de 1 humanité, tervalles rapproches dans notre

Elle lui rappelle sans cesse sa dé- beau pays ; c’est ce qui explique
chéancc et son pardon. Aussi l’hu- qUe les belles vertus chrétiennes et
manité, malgré elle, a les yeux domestiques de nos ancêtres se

joyeux et que vous aussi vous avez 
‘pris votre part des voeux pascals 
adressés par la voix dc notre

“Clémence” de la Causerie, invi- 
tez-la à nous visiter ; assurez-la 
d’une cordiale bienvenue. Avcz-

^ , .,. , .o Ai.. , • ii vous reçu le billet accompagnantfixes sur l’image du crucifiement, gq ent conservées jusque chez les . . , , n i •T . , , . . , a i # » .. v t x to demande de Beloie ; encore uneI n /uni net cnmm«n nr In n 0111 rn v>nAwn 4n*v.naLe ciel est sombre et la nature générations dc notre temps, 
en deuil. La crainte et le remords | --------

O Christ, si tu n’avais souffert,'
Si de tes yeux divins n’avaient coulé tics larmes,
Si ton esprit, puissant comme le rameau vert,
Ne s’était incliné sous le vent des alarmes,

-Si tu n’ouvrais le ciel qu’au prix dc notre amour,
Sans compter le combat qui se livre à toute heure,
Et fait dc cette terre un périlleux séjour,
Où tout trompe et rien ne demeure ;

* * *

Nous serons vite, hélas ! ce lutteur chancelant,
Qui, lassé de l’effort, se couche sur l’arène ;
Ses longs rêves remplis de triomphe éclatant 
Lui font comme un linceul dc grandeur souveraine

* * *
Mais tu nous apparais un homme de douleur.
Ton nom est méconnu dc la foule rustique,
Le cri de vérité qui jaillit de ton coeur
Se perd comme l’écho de quelque chant mystique.
Tu viens semer la vie en un peuple de morts,
Et ce peuple, averti de ta bonté sereine,
Fait retomber sur toi scs iniques transports,
Et sur le Golgotha L’immole dans sa haine 1

♦ * ♦
A ta suite tes fils, pétris d’humanité,
Subissent en souffrant toutes métamorphoses ;
C’est la loi du bonheur et c’est la loi des choses,
En attendant l’éternité 1

MARIE SYLVIA
Institut Jeanne D’Arc — Ottawa.

LES DISCIPLES D’EMMAUS
ancienne de la Causerie. J’ai eu 
du regret d’apprendre que Gino- 
vra quittait son poste après vingt- 
cinq ans. C’est un vide que l’on 
comblera difficilement dans ce 
périodique que j’aimais et lisais 
depuis si longtemps. Je regrette ne 
pouvoir suivre votre roman si joli,

troublent les coeurs et la foule est | Cependant, si nous voulons plai- 
en déroute. Soudain, dans le si-'re au Dieu qui nous a rachetés, il 
lence, on entend une parole qui nous faut aller plus loin : il nous 
retombe sans écho : “Tout est con-j faut planter dans notre propre 
sommé” ! Les ténèbres se font coeur les croix de la vie présente : 
épaisses sur le Golgotha. Des trois “Si quelqu’un veut venir après
croix qu’on y a dressées une seule moi qu’il se renonce à lui-même, 1 rc
apparaît maintenant entourée du-jquM prenne sa croix et mc sm-1^ ^ ?
ne lueur mystérieuse : c est 1 ame ye.” !
du Christ qui s’échappe de sa pri- j La terre est une vallée de lar- SPHINX : Pâques est revenue 
gon. mes, la vie du chrétien, un coin- poser ses rayons bien chauds sur

C’est depuis ce moment que la ; ,nt continuel. l’humanité souffrante et déprimée.
Croix est devenue l’étandard du! Xe cherchons point autour de La confiance renaît... on oublie
Chrétien ! ! ! nous les croix à 

propre croix, c’est
porter, 
notre

existence semée de deuils

Notre tout en chantant la beauté du re- 
pauvre nouveau et de la résurrection... 
et de Un gros merci pour vos voeux sin- 

si délicatement exprimés.

reçu
Non ! allons droit notre che-lponsc qui a tant tardé. Je vous 

min, fidèles aux traditions des an-'réitère mes remerciements pour 
cêtres, traditions de travail, de l’intérêt que vous me témoignez.

L’Eglise l’a arboré cet étandard
divin chez tous les peuples de la jgouffranees ; ce sont nos défauts a cères 
terre. Elle nous le montre encore corriger ; ce sont nos passions à Les miens les ont croisés en route, 
aujourd’hui, elle nous le montrera ; réprimer ; c’est toute la loi de J’espère que vous êtes au courant 
toujours usque ad consummeitio- Dieu qu’il nous faut observer in- ^maintenant et que vous avez fout 
nem saecuU, aussi intacte, aussi tégralement. oublié ces vilains som^fc. Mes ami-
vénérable qu’aux premiers jours. Ne nous attardons pas à consi- üés et revenez bientôt.

Toutes ses prières commencent ^rer le long de la route les croix j JACQUELAIN : J’espère que 
et finissent par le signe de la croix abandonnées par les mauvais chre-|V0^re pâque a été paisible et que 
et ses bénédictions tirent de là tiens. jvous avez maintenant reçu la ré­
toute la valeur. Les sacrements 
eux-mêmes ne s’administrent que 
par le signe de la croix : si l’hom­
me est fait chrétien, s’il reçoit 
l’esprit de lumière et de force, s’il 
se nourrit de la chair d’un Dieu, 
s’il reçoit le pardon de ses fautes 
ou les derniers secours avant de 
mourir, c’est toujours accompagné 
de la croix et par sa vertu.

C’est que le Christ était Dieu 
et Homme. Comme Homme, il a 
acquis des mérites par ses souf­
frances et par sa mort. Comme 
Dieu, il leur a donné une valeur 
infinie et ces mérites ont valü à 
l’homme tombé la rémission tota­
le de sa faute.

vertu et de véritable joie chrétien­
ne. Restons toujours attaché à no-

YETTA: La réponse a été long­
temps attendue, ma petite...

tre clocher et à la terre qui nous mais le mot de bienvenue n’en est 
a vus naître; marchons dans l’é-;pas moins sincère. Si notre foyer 
troit sentier de la vertu, les yeux vous plaît, venez vous y asseoir, 
fixés sur cet étandard arboré par souvent, et faites comme chez 
le Christ au soir du Vendredi-,vous..., n’ayez point peur des 
Saint.

Nous rendons à la croix de Jé-

Et ils le supplièrent d'entrer, disant : “Reste avèQ 
nous ; le soir tombe et le jour va finir”

Oh ! puisque la nuit monte au ciel ensanglanté,
Reste avec nous, Seigneur, ne nous quitte plus, reste !
Soutiens notre chair faible, ô fantôme céleste 1 
Sur tout notre néant, seule réalité !

* * *

Ta force heureuse rentre en notre âme plaintive 
Et même les tombeaux sont clairs dc tes rayons... *
Toi par qui nous aimons, toi par qui nous voyons,
Reste avec nous, Seigneur, parce que l’ombre arrive I

* * *

Seigneur, nous avons soif ; Seigneur, nous avons faim ;
Que notre âme expirante avec toi communie 
A la table où s’assied la fatigue infinie, 1
Nous te reconnaîtrons quand tu rompras le pain.

* * *

Reste avec nous, Seigneur, pour l’étape dernière ;
De grâce, entre avec nous dans l’aubefge des soirs............
Le temple et ses flambeaux parfumés d’encensoirs 
Sont moins doux que l’adieu de ta sourde lumière.

JEAN AICARD

fait bonne figure à la page. Je J’espère que vous nous direz bien- 
crois bien qu’il venait dc Mastaï, tôt si vous nous suivez mainte- 
car il y est retourné, paraît-il. jnant. Est-ce le printemps tout do 
Vous êtes le bienvenu. bon chez vous ?

LIERRE GIVRE,
40, St-Antoine, La Tuque,

Co. Laviolettc.

COLOMBINE : Je vous ai 
adressé un court billet, ne sachant 
pas si vous receviez le journal.

mauvais garnements, ils se sont 
tous enfuis... Au plaisir de vous 
relire, Yetta.

--------  | JEANDUR : Bravo pour la li-
Savez-vous qu’une compresse !gne de ralliement M. “Jeandur”,

Glanure

d’eau très chaude appliquée sur 
la nuque délassé immédiatement 
de la fatigue cérébrale et peut 
calmer la migraine?

mais je n’en vois plus maintenant 
la nécessité et c’est pourquoi je 
n’ai pas publié votre billet qui no 
manque pas d’intérêt et qui eut

SI vous souffrez dei
Pâleur
Faiblesse r
Manque d’appétit 
Fatigues
Douleurs de dos, de rein* 
Périodes douloureuses ou 

irrégulières 
Troubles internes 

essentiellement féminin*
qrmptOmu on conséquence* de l’ANIMH

Metdamee, les PILULES BOUGES;
■Ml to ajoure employée* avec grand raceéa.

PILULES ROUCES
pour les 

nuxoo
Piles et Faibles
LUa, U7U, rae St-Demle, MeatréaL



POUSSINS A VENDRE
Poussins et poulettes de six races ainsi que canetons 

à vendre à prix spéciaux.
Surplus de production de la semaine 

Catalogue français gratuit.

BADEN HATCHERY
C. P. 119 BADEN, ONT.

POUR OU CONTRE LE 
REFERENDUM

Avant d’enregistrer son vote, 
mercredi prochain, le citoyen 
soucieux des intérêts de sa vil­
le, doit se poser diverses ques­
tions.

les débits clandestins. Hélas 
non. Mais si on leur enlève 75% 
de leur raison d’être, le nombre 
diminuera dans la même propor­
tion et la lutte sera alors beau­
coup plus facile et nous pour­
rons espérer voir disparaître 
dans de notables proportions, 
ces endroits qui ne sont pas à la 
gloire de notre population.

.. Comme conclusion, pourquoi 
9uel javantaS® ne pas tenter cette expérience?

Le peuple qui se sera prononcé 
pour la vente des liqueurs pour­
ra, s’il n’est pas satisfait, se pro­
noncer contre dans un autre re­
ferendum.

Un fait est certain, c’est que, 
tout bien considéré, la situation 
ne peut être pire qu’elle l’est ac­
tuellement.

UN CITOYEN

LES MALADIES 
DES FEMMES

Guérinsex-voua dru périodes douloureuses 
irrégulières

et

retirer de la vente de la bière et 
des spiritueux? Le développe­
ment rapide de notre district 
minier, où des villes surgiront 
bientôt, nous oblige à bien sur­
veiller notre avenir si nous ne 
voulons pas nous laisser dépas­
ser par d'autres.

Que l’on le veuille ou non, la 
vente légale de la bière et des 
spiritueux est un élément de 
progrès. L’expérience d’autres 
villes, grandes et petites, le 
prouve amplement. D’autres mo­
yens peuvent être pris pour fai­
re progresser notre ville, sans 
aucun doute, mais est-ce une 
raison pour négliger celui-là?

La tempérance est-elle mieux 
servie sous le régime prohibi- 
tionniste que sous celui de la 
vente des liqueurs d’après la loi 
des liqueurs de Québec?

Un peu d’histoire sur la tem­
pérance dans notre province 
nous donnera la réponse.

L’on se rappelle qu’il y a un 
peu plus de 10 ans, une vague de 
prohibition a soufflé sur l’Amé­
rique du nord. Notre province 
n’a pas été exemptée. De nom­
breuses sociétés de tempérance 
se sont fondées un peu partout,

, . . Æ . . ... l’urino accompagné de douleurs cuisantes,Spécialement dans les villes de de brûlures ou d'irritations des organes uri*
^ w _____ . ' naires, cauchemars, démangeaisons, déses-Québec et de Montréal, ayant a poirs, hystérie, leucorrhée, crispation des 

i j , . _ , nt’rf8> constipation, flatuosité, instestins gon-leur tete des hommes de haute fl^s et irréguliers, engourdissements et
douleurs dans les membres, perte de mémoi. 
re, manque d’énergie, maux de pieds, abat» 
tement du système nerveux, mélancolie, vo. 
missementa pendant la grossesse, menstrua, 
tion irrégulière et douloureuse, menstrua, 
tion lento due à des refroidissements: de» 
mandez ce remède souverain, le salut de 
toutes celles tie votre sexe et vous bénirez 
le jour oit vous avez lu cette annonce. Du» 
rant les périodes difficiles de la vie d’une 
femme, surtout durant la phase de la pu. 
berté, durant la grocesse et raceoue.hement,

Le grand congrès I A L’ASSEMBLEE LEGISLATIVE
des gens de mines

(Suite Qt la 1ère page)

L’un des premiers prospecteurs 
au Klondike, M. A. Mahoney, ra­
conta de façon très amusante son 
premier voyage .“au pays de l’or”. 
Il y a 40 ans, il quittait Ottawa 
avec trois dollars en poche mais 
le coeur rempli d’un grand es­
poir. Il ne fut pas désillusionné, 
et le succès devait couronner ses 
efforts. M. Mahoney fit remar­
quer que le Canada devait une 
dette énorme de reconnaissance à 
ces pionniers qui, bravant les pi­
res intempéries, se sont lancés 
vers l’inconnu à la recherche de 
ressources naturelles qui font 
maintenant la richesse de notre 
pays. Du Yukon seulement, en 
l’espace de 35 ans, on a extrait 
de l’or pour une valeur de qua­
tre cent millions de dollars.

La mine Dome, qui a peut-être 
aujourd’hui la plus grande valeur 
de toutes les mines canadiennes,

(Suite de la 1ère page,1

la Couronne affermées qui res­
tent la propriété de la province.

Après de nouvelles protesta­
tions du Chef de l'Opposition, 
le projet a été voté en deuxiè­
me lecture.

Le problème du Crédit agri­
cole avait été ramené sur le ta­
pis par une motion de M. Lau­
rent Barré (Rouville) réclamant 
la création d’un système sem­
blable à celui de l’Ontario, avec

représenté à ses collègues que si 
l’on créait un Crédit agricole 
provincial, ce serait assurer un 
double service et qu’il valait 
mieux réclamer l’amélioration 
du Prêt agricole fédéral. Il a in­
vité l’opposition à obtenir cette 
faveur de ses amis d’Ottawa.

M. Edouard Fortin a énoncé 
la politique du gouvernement 
dans son sous-amendement en 
faveur de l’utilisation des Cais-

intérêt à 3 pour cent. M. Paul ses Populaires comme banques- 
Sauvé (Deux-Montagnes) avait agricoles, 
proposé un amendement à laf M. P.-A. LaFleur (Verdun) a
motion Barré pour favoriser 
l’institution d’un Crédit agrico­
le sous le contrôle d’une com­
mission indépendante. Après

ajourné cet important débat qui 
se terminera par des votes inté­
ressants.

La Chambre a repris ensuite
une longue discussion, M. Ed. l’étude du projet de Thon. M. 
Fortin (Beauce) a proposé un Adélard Godbout (Agriculture) 
sous-amendement à la motion pour la création d’une nouvelle
Barré invitant le gouvernement 
à encourager les Caisses Popu­
laires pour étendre leur champ 

n été découverte par M. John S. j d’actions et en faire de vérita-

Fcmmoti I pourquoi Houffrir plu» longtemps 
quand vous pouvez vous guérir maintenant. 
Beaucoup do femmes se plaignent quo leur 
sexe est cause quelles souffrent de dou< 
leurs au dos. de nervosité, de maux de téta 
et d'autres symptômes d’irrégularité et d’or­
ganisme. Pourquoi souffrir davantage T. Pour­
quoi no pas remédier à ces troubles? itotre 
merveilleux "COMPOSE LAXVIBUR" pour 
les troubles féminins peut vous éviter la 
mort. Il épargne aux femmes des périodes 
douloureuses. Il aide à surmonter les fai* 
blesses. C’est un correctif de malaises parti­
culiers au sexe. Chacune des maladies dou­
loureuses qui affectent les femmes laisse ses 
traces. Elles fanent la figure, dépérissent le 
physique, aigrissent le tempérament, font 
blanchir les cheveux et vous font vieillir 
avant le temps. Le COMPOSE LAXVIBUR est 
une révélation pour celles qui souffrent d# 
maladies inhérentes à leur sexe. Si vous 
avez l'appétit irrégulier, le teint blême, des 
maux de rein, le frisson, refroidissement des 
mains, gonflement, enfièvrement, nervosisme^ 
insomnie, spasme, palpitations du coeur, dou* 
leurs générales de l’épine dorsale et des 
épaules, estomac acide, indigestions accom­
pagnées de nausées, écoulement difficile de 
'urino accompagné

situation sociale. De vigoureu­
ses campagnes ont été menées 
par ces sociétés. Divers modes 
de vente de liqueurs ont été mis 
à l’essai pour aboutir à notre loi 
actuelle. Combien y a-t-il de ces
cnriptAc nui qnhsistpnt- encore1 niervelllouso proscription est inestima»sociétés qui SUDSlStent tncu |,|„ „our 11>S femmes qui souffrent Ecrives

pour vous la procurer aujourd’hui et vous 
serez une tout autre femme demain.

Lisez upe lettre de témoignage d'une de 
‘‘elles à qui la COMPOSE LAXVIBUR a 
fait du bien:

blés institutions où les cultiva­
teurs obtiendraient les prêts à 
long terme dont ils ont besoin.

Après le discours de M. Bar­
ré, nous avons entendu M. Lu­
cien Lamoureux (Iberville), 
toujours pittoresque mais qui 
s’est surpassé cette fois. Le dé­
puté d’Iberville, suivant son ha­
bitude, a manié l'ironie avec 
toute sa finesse de Normand. Il 
a réclamé la création d’un cré­
dit agricole provincial.

L’hon. M. R.-F. Stockwell 
(Trésor) a parlé au nom du 
gouvernement. Le Trésorier 
provincial a prononcé un des 
meilleurs discours que nous 
ayons entendus de lui depuis 
qu’il siège à la Chambre. U a

Bien peu, et celles qui sont en­
core existantes prêchent la tem­
pérance et non plus la prohibi­
tion absolue. Ce qui n’est pas la 
même chose. Que conclure de 
cela, sinon que ces sociétés sont 
satisfaites, et que s’il y a enco­
re des abus, ces abus sont beau­
coup moins nombreux que sous 
un régime de prohibition abso­
lu. Nous pouvons ici conclure 
du général au particulier.

L’on se plaint du nombre tou­
jours croissant des débits clan­
destins et bien souvent l’on blâ­
me les autorités. La lutte contre 
ces débits ne peut se faire sans 
de forts déboursés. Les citoyens 
sont-ils disposés à voir augmen­
ter leurs comptes de taxes? A 
eux de répondre.

L’on dit que la ve'nte de la C.LS. SC'0°; P“ d*
bière etc., ne fermera pas tous u’ s- hXS. c.uf.rni..

Chardon, Ohio, i:i nuira, 1931

Messiours : ’
do vous remercie pour le soulagement 

que j'ai ressenti en prenant votre COMPOSE 
LAXVIBUR. J’ai eu la moitié d'un traite­
ment pour $(>.00 et j’obtins do merveilleux 
résultats.

Jo vous donne maintenant in permission 
d'employer mon nom avec tant d’autres pa­
tients secourus, pour décider un inalado qui 
douterait du COMPOSE LAXVIBUR. Ils peu­
vent s'adresser i\ moi, je serai très houreuse 
do recommander ou de répondre à toutes 
lettres concernant les résultats quo j’ai ob­
tenus.

Vous pouvez vous servir de mon attesta­
tion pour de l’annonce ou autres choses et 
jo serai heureuse de vanter votre produit 

du suis encore un peu nerveuse et pour 
eelto raison, je vous demande de m’envoyer 
la moitié d’un traitement du COMPOSE 
LAXVIBUR. J'inclus un mandat-poste en 
paiement.

Bien A vous.
Mrs. Fannie Hrnnkn, 

R.F.D.I. Box 13 Chardon, Ohio.

Vous aussi pouvez obtenir du soulagement 
si vous le voulez. Ayez seulement un peu de 
patience et de foi.

Ecrivez immédiatement pour un traite­
ment complet du COMPOSE LAXVIBUR si 
votre cas est sérieux, il n’en co*te que $10.00

Wilson, en 1907. M. Wilson, de­
vant ses confrères de l’Institut, 
a raconté hier le premier voyage 
qu’il fit dans le nord.

Opemiska est une découverte 
nouvelle. En effet, le premier 
prospecteur qui y localisa des gi­
sements, M. Léo Springer, s’ar­
rêta là en 1928 seulement. La 
mine Opemiska, qui fournira du 
cuivre d’une très belle qualjté, 
se trouve dans le district de Chi- 
bougamau. M. Springer est d’o­
pinion qu’elle est appelée A un 
très bel avenir.

M. Fred M. Wells, qui a fait 
de nombreuses explorations dans 
toute la Colombie-Anglaise, parla 
de sa découverte de la mine Ca­
ribou, en 1883. Cette mine est 
présentement en pleine activité 
et progresse eontinuellement.

Les explorations au Grand Lac 
de l’Ours, entreprises une pre­
mière fois en 1929, seront conti­
nuées au cours de l’été par avion, 
a déclaré M. Gilbert LaBine, qui 
a déjà fait plusieurs visites dans 
cette région en 1929.

Tl y aura jeudi soir un grand 
banquet pour clôturer le congrès.
Les honorables Gordon, Tasche­
reau, Perrault, MdCrea et plu­
sieurs autres personnages de 
premier plan seront présents.

Le service des mines de la pro- 
vinee, dirigé par M. Dufresne, a 
eontribué largement à l’organi­
sation du banquet. MM. Dufres-j liste Trudel, de Shawinigan, et 
ne. Boyer. Dresser et autres of-jHormisdas Berlinguette, de 
fieiers de la provinee ont préson-1 Grand’Mèrc. 
té aussi des rapports fort inté-J Les porteurs étaient MM.Jos. 
ressauts. jSt-Laurent, Jos. Tremblay, Vic-

-----  o ---- jtor Lefebvre, Philias Trudel, J.-
Dollard Trudel et Georges Ne­
veu. M. Josaphat Brunet portait 
la croix.

--------  M. le vicaire Lapointe fit la
A la dernière séance du conseil levée du corps et monsieur le 

des ministres, on a fixé comme j curé Dudemaine chanta le ser- 
suit les dates de la prochaine fê-jvice, assisté de messieurs les vi­
te des arbres: dans la région de caires Lapointe et Lindsay.

Nos sincères condoléances.

Funérailles de M. 
Philippe Bacon

Mercredi dernier, en l’église 
Ste-Thérèse d’Amos, ont eu lieu 
les funérailles de feu Philippe 
Bacon, décédé subitement le 30 
mars dernier, à l’âge de 64 ans. 
Le défunt laisse dans le deuil: 
son épouse, née Rosy Savard; 
un fils, Josaphat, d’Amos; une 
fille, Marie-Jeanne, Mme Sté- 
ville Trottier, de St-Stanislas 
de Champlain; un frère, Zoti- 
que Bacon, de Holyoke, Mass.; 

jet deux soeurs, Mmes Jean-Bap-

Commission de l’Industrie lai­
tière.

M. Laurent Barré a proposé 
l’ajournement de l’étude de ce 
projet en attendant la décision 
du Parlement fédéral sur la me­
sure du gouvernement Bennett 
en faveur de la création d’un 
“Office des débouchés commer­
ciaux”' (“Marketing Board”).

Le Premier Ministre a répon- s 
du que le projet d’Ottawa n’em­
pêchait pas le gouvernement de 
Québec de faire une bonne loi 
de l’Industrie laitière dont la 
province a besoin. L’hon. M. 
Taschereau a appris à la Cham­
bre que M. Bennett lui avait 
annoncé un autre projet de loi 
qui pouvait venir en conflit 
avec les droits de la province, 
ce qui est le cas du reste, a-t-il 
dit, de la mesure de T’Office 
de débouchés commerciaux.”

L
Le député de l’Abitibi avait 

annoncé son intention de pren­
dre part à la discussion sur le 
crédit agricole, mais il en a été 
empêché par une légère attaque 
!de grippe mercredi.

1,8 f&to irtaç flt-hrpq

dans la province

Montréal et des Cantons de l’Est, 
le IG avril; dans celle de Québec 
et de Trois-Rivières, le 23 avril;;n’y aura encore, cette année, de 
dans les comtés de Rimouski, j manifestation officielle, le jour 
Lac St-Jean et Qheoutimi, le 30 de la fête des arbres, mais on 
avril; dans l’Abitibi, le 7 mai conseille, comme toujours de 

1 prochain.
Comme par les deux dernières 

années, par raison d’économie, il

planter autant d’arbres que possi­
ble autour des fermes, le long, 
des routes et dans les parcs.

Poussins!
Poussins!
Achetez vos poussins du 

D’AMOS

COUVOIR COOPERATIF

Nos poussins offrent toutes 
les garanties désirables, vigueur, 
santé et excellentes aptitudes à 
la ponte. Ils proviennent de 
troupeaux sélectionnés, certifiés 
et ayant subi répreuve du sang. 
Ils ont à leur tête des reproduc­
teurs approuvés et pédigrés.

Leghorn et Plymouth Rock 
Barrés à

$12.00 le cent 
à $11.00 après le 10 mai

Commandez de bonne heure 
pour livraison hâtive

Encouragez les associations 
progressives

Le Couvoir 
Coopératif d’Amos

Casier postal 191 
AMOS, ABITIBI, P. Q.
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MARATHON DE RAQUETTES
/

Automobile à vendre
Aimas Lavoie, vainqueur CHEVROLET 1929

PERDU

En dépit d’une température minutes. Cinq âa.K's coureurs iConditions faciles. Adressez-vous a
défavorable, le cinquième Mara 
thon Régional de Raquettes 
d*Abitibi a remporté un succès 
inespéré. Une foule de plu­
sieurs centaines de personnes a 
été témoin de la deuxième vic­
toire consécutive de Aimas La­
voie» jeune colon du canton de 
Béarn qui courait, cette année» 
sous les couleurs du Cafétéria 
de rhôtel Transcontinental. Il 
a couru les sept milles en une 
heure et cinq minutes. Gérard 
Canuel» l’entrée de La Gazette 
du Nord, s’est classé deuxième, 
huit minuteu en arrière de La­
voie. Paul St-Pierre est entré 
troisième; ayant couvert la dis­
tance en une heure et dix-huit 
minutes. William Wespiser, qui 
représentait l’Abitibi Fruit & 
Vegetables, est arrivé quatriè­
me, deux minutes après St-Piet- 
re. A.-J. Vilhonen a fini cin-

ne se sont pas présenté» au dé­
part.

Cette journée sportive de di­
manche dernier a commencé 
par la remiuo des clefs de la vil­
le d’Amos à mademoiselle Au- 
ror# Sicard, qui fut élue Reine 
des Sports d’Hiver d’Amos pour 
1934. M.* le maire Beaudry a dé 
légué M. l’échevin Georges Ne 
veu pour cette cérémonie. A cau­
se de l'état défavorable de la 
glace à la patinoire locale, les 
courses qui devaient y avoir 
lieu ont dû être courues sur la 
1ère avenue entre la Pharmacie 
Bigué et le Magasin Ivanhoe 
Frigon. La R*eine de nos Sports
d’Hiver était fl la patinoire pour 
recevoir les coureurs et les fé­
liciter. M. J.-R. Bail, président 
de la Commission Athlétique 
d’Amos, l’accompagnait. Mlle 
Sicard fut ensuite l’invitée

quel assistaient les membres de 
a Commission Athlétique, les 

organisateurs et leurs épouses.
Le grand banquet du soir qui 

eut liuu à l’hôtel Transcontinen­
tal rdunit environ deux cents

Drouin, Mme T.-A. Lalonde,
Mme Chas-A. Magnan et Mlle
Olympe Bigué. Avant de corn- Un automatiquc com.
mencer la sene des discours, le ^ dc marque RONSOXi fini
jeune oger ar ma , page ® ;ohr0mé et noir, et portant la gra- 
la Reine, lui récita un court

J.-E. Mercure
A FERME, - ABITIBI.

compliment, Mlle Sicard remer- Ivure Berthc F. Bénard.

cia ses sujets de leur bon esprit j Récompense promise, 
sportif. MM. Dr J.-A. Bigué, . n, -
Gustave Duguay, N.P., Ivanhoe MlHC MaUflCe 060^(1 
Frigon, Aurèle-N. Drouin,! ^ qUE
Chas-A. Magnan et Lucippe Hi- 
von ont adressé la parole. On
procéda ensuite à la distribution clubs Amos et Etoiles lorsqu’on 
des coupes et des prix aux vain-1 remit à leurs gérants respectifs 
queurs de la journée, ainsi ^ les magnifiques trophées Frigon 
qu’aux représentants des clubs;et Lalonde. M. Aimas Lavoie,le

vainqueur du Marathon, fut 
longuement applaudit lorsqu’il

personnes. M. le Dr'Bigué, vice- iva‘n<lu,urs des ligues de hoc- 
président de la Commission'^y régionale, locaie et scoloire

. . .... . %Ë T nirsto varuf 121 miini
Athlétique, présidait et le no­
taire Gustave Duguay, direc­
teur de la Commission Athléti­
que, fut maître de cérémonie. 
Nous remarquions à la table 
d’honneur: Mlle Aurore Sicard, 
Reine des Sports d’Hiver, Dr J.- 
A. Bigué et madame Bigué, M. 
et Mme J.-R. Bail, M. et Mme

M. Lucien Blais reçut la coupe reçut la coupe Hivon et Audet.
Roy, /luthier & Cio comme 
étant le joueur qui fut fouvé le

Ceux dont les noms suivent 
ont; été les donateurs des prix

plus utile à son club au cours i offerts pour les courses de Fa­
de la série de la ligue régiona- Prcs-m*(^* Drouin & Germain, 
le. M. Philias Massy se vit dé-iMM^T.-A. Lalonde, D. Char- 
cerner la coupe Frontenac com-|ron, J.-E. Montambault, David 
me étant le joueur le plus utile Gourd, Roy, Authier & Cie, Al- 
à son club de la ligue locale. Le fred Roy, Ivanhoe Frigon, Hec- 
club Dollard, de la ligue sco- tor Authier, M.P.P., Dr P.-E.Ivanfcîe Frigon, M. Gustave

A vuiiuuci» « ............. .............................. Duguay, N.P., M. et MmeGeor? laire, reçut les coupes Gommer- Picotte, Dr J.-André Bigué,
nuièméJet il" "couvert là’distan- d’honneu^ un "thé’qui fut ser’’ ges Neveu, M. et Mme D.Char- ciale et Sirois. On ovationna Pierre Gervaîs, Maurice Bénard 
ce en une heure et vingt-deux par madame J.-R. Bail, au- ron, M. et Mme Aurèle-N. particulièrement les joueurs des et La Gazette du Nord.

uelle est la sagacité de votre mari;?

piîigfxP

m

PARIONS QU’IL SE LAISSERA PRENDRE À

Exigez la 
Vache 
Dorée 
sur Véti­
quette

CETTE EPREUVE

Servez-lui aujourd'hui des pommes de terre 
pilées, préparées comme suit, et voyez s'il 
trouve quelque différence dans leur goût!

VOICI une épreuve à laquelle des milliers de 
maris se sont laissé prendre! Soumettez-y votre 
mari.

Servez-lui aujourd’hui des pommes de terre 
pilées, préparées au Lait St Charles, au lieu 
de crème fraîche, non du lait évaporé quel­
conque, mais du St. Charles exclusivement.

Il ne trouvera dans ces pommes de terre 
aucune différence de goût! Vous-même, si vous 
n’étiez avertie, vous croiriez que ces pommes

de terre, à saveur douce, riche et crémeuse, ont 
été préparées avec de la crème fraîche!

Pommes de terre pilées, sauce à la crème, 
cossetardes et potages à la crème sont autant 
de mets qui mettent à l’épreuve la saveur du 
lait évaporé. Dans tous ces plats, le St. Charles 
ressemble étonnamment à la crème fraîche. ^ 
Comme toutes les ménagères canadiennes, vous 
constaterez que le Lait St. Charles s’emploi 
dans de nombreuses recettes où il n’entrait 
jamais de lait évaporé. Doux, frais et crémeux, 
le Lait St. Charles est incomparable pour 
cuisiner, comme pour servir dans le café. 
N’acceptez pas de substitut: exigez le St. 
Charles. Essaycz-le aujourd’hui.

D’OÙ PROVIENT LA DIFFERENCE DE SAVEUR DANS CE LAIT EVAPORE?

Cette fraîcheur de goût, caractéristique du Lait St. Charles, a 
sa source dans les fermes dont il provient. Les fermiers disent: 
“Il faut que le lait destiné à Borden soit bon!” Les vaches, le 
matériel, les étables et les employés sont soumis à un examen 
rigide et régulier. Le lait, dans sa fraîcheur qui mousse, est 
mis en bidons stérilisés et imperméables à l’air, puis expédié 
rapidement aux usines méticuleusement propres de Borden, où 
il subit l’épreuve la plus sévère que l’industrie laitière ait 
effectuée. Le lait en conserve de Borden—la plus ancienne et 
la plus célèbre maison dans l’industrie laitière—est sûrement 
doux, pur et frais! Essayez le St. Charles et vous ne voudrez 
plus en employer aucun autre.

C’est le meilleur et vous le prouverez!r

LAIT ST. CHARLES
Ootdm/

FABRIQUÉ AU CANADA
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MASCARADE
A AMOS

La mascarade, organisée par les 
Dames Patronesses de l’Hôpital 
Ste-Thcrèse d’Amos, au profit de 
l’oeuvre qui leur est chère, a rem­
porté un succès inespéré. Les nom­
breux et très choisis travestis ont 
paradé devant au delà de 350 
spectateurs. C’est une assistance 
record pour les mascarades. L’or-

Tes CAPSULES

ANTALGINE
SOULAGENT TOUJOURS

Maux de tête, névralgies, rhumes, 
grippe, douleurs périodiques, 
lumbago, rhumatisme, torticolis. 
Ayez-en toujours une boîte à la 

main.
■RVMltejMVtMlt, S«

J.-A. Bigué : le notaire Roberge 
s’étant retiré.

PRIX D’ASSISTANCE

Mme Victor DesRoberts, papier 
I à correspondance offert par Mme 
Lefebvre ;

Mlle Berthe McGuire, abat- 
jour offert par M. Pierre Gervais.

CADEAUX OFFERTS

aux demoiselles qui ont vendu les 
rubans-souvenirs

Mlle Mariette Massicotte, boî­
tier à bijoux offert par Mme A.-A. 
Drouin ;

Mlle Yvette Blais, papier à cor-

ganisation de ces dames fut par-^gants offerts par Mme W. Vail- 
faite en tous détails: jusqu’aujlancourt;
goûter qui fut offert au Restaurant I M. Yves Audct, centre offert
Jos. • Blais, où les mets servis par le Magasin des Variétés ; rcspondanc(! offcrt Mme A _A 
étaient 1 oeuvre de cordons bleus | Mlle Isabelle St-Onge, argen^iDrouin . 
accomplis. joffert par Mme J. C. R. Mac-

Nous donnons ci-dessous la liste Pherson.
des heureux gagnants pour costu­
mes et courses diverses.

PRIX POUR CONCOURS ET 
COURSES

PRIX POUR DAMES | Aux vainqueurs de la joute de 
Mme Dr P.-E. Picotte, lampe hockey collégiale, une bonbonniè- 

de fantaisie offerte par Mlle C. jre offerte par Mme François
Lacroix ;

Mlle Olympe Bigué, chande­
liers offerts par le Dr et Mme J. 
Simard ;

Mlle Aurore Sicard, cadre offert 
par Mme Tvanhoc Frigon ;

Mme Gérard Gignac, pantou-

iCaouette.

COURSES

Mlle Cécile Houdc, boîte de 
poudre offerte par la Pharmacie 
Bigué ;

M. Yvon Parent, assiette à gfi-

Mlle Lucienne Blais, bonbon­
nière offerte par Mme J.-P. Hou- 
de.

Les Dames Patronesses de no­
tre Hôpital remercient bien cor­
dialement tous ceux et celles qui 
ont contribué au succès de cette 
soirée de charité.

CE QUE PENSE UNE MERE

Madame F. J. Campbell, de 
Ashland, Ohio, écrit “Je ne res-

fles offertes par la Maison Drouin teau offerte par Mme C.-A. Ma-itérai certainement jamais sans le 
& Germain ; ■ ■ ' gnan ; Novoro du Dr. Pierre. C’est mon

Mme Alexandre St-Onge, cen- M. Florent Dumont, fantaisie'seul remède pour les malaises des 
driers offerts par Mme Dr. A. Syl-|offerte par Mme Dr P.-E. Pieotte ^‘enfants et ils sont très . contents 
vestre. I Mme A. Martel, cendriers of- de le prendre, ce qui enlève la tâ-

PRIX POUR MESSIEURS ferts par Mlle Cécile Houdc ; che peu plaisante 9e les forcer à
Mlle L. Rouleau, boîte à ciga- prendre des médicaments désa- 

rettes offerte par Mme Dr J. gréables”. Cette excellente méde-
M. Jos. Dufresne, cendrier of­

fert par Mme T.-A. Lalonde ;
M. Maurice Jacob, miroir offert Dion ; 

par Mme France Brien ; j M. Emilien Plouffe, assiette à
M. Hill, plat à bonbons offert |gâteau offerte par Mme J.-P. 

par Mme J. C. R. MaePherson ; |Houde ;
M. Wilfrid Poitras, cadre offert | M. L.-P. Dorval, tasse de fan- 

par Mme L.-P. Massicotte. taisie offerte par Mme J.-A. Mi- 
PRTX POUR COUPLES renuit ;

Mlles Marguerite Drouin et Mi-| Martel, tasse de fantaisie 
chclinc Major, glace offerte par offerte par Mme J.-E. Montam- 
Mme J.-U. Dumont, et coupe a bault. 
champagne offerte par le Dr et 
Mme J.-A. Bigué ;

MM. Emmanuel Sirois et Mnr-

peut être donné sans danger auX|Par «xlmbérance musicale, mais 
enfants et aux bébés qui aiment bien pour avertir en cas de néces-

cine herbeuse est le premier se­
cours d’une mère dans tous les 
petits malaises qui obsèdent jour­
nellement la famille. Ne conte­
nant aucune drogue injurieuse, il

y1
LA DEFIANCE EST LA 
MERE DE LA SURETE

...mais il ri y a jamais de doute 
quant à la qualité du 

Gin dé Kuyper.

100 |« bouteille 

de 10 onces

250 U bouteille 
de 86 onces

50
su

la bouteille 
de 40 onces

de
GIN

Distillé et embouteillé au 
Canada bous la surveillance 

directe de
JOHN de KUYPER 

& SON. DISTILLATEURS 
Rotterdam, Hollande. 
Maison fondée en 1695

KUYPER
EN VENTE AU CANADA

DEPUIS PLUS DE lOO ANS

L’art de bien conduire qu’au centre de la chau8sée-. —
qui, la nuit, ne peuvent éclairer

La Ligue de Sécurité de la Pro­
vince de Québec commence, cette 
semaine, l’envoi à ses membres 
automobilistes d’une série de sept 
leçons sur “l’Art de bien condui­
re”.

La première leçon se rapporte 
aux bonnes manières sur la route. 
Il est, dit-on, certains chauffeurs 
qui aiment à éclabousser d’eau et 
de boue les piétons, mais ce jeu 
est plutôt stupide et on demande 
à ces conducteurs de bien vouloir 
éviter cette pratique peu charita­
ble. Quand il s’agit de corner, on 
ne doit pas le faire par plaisir ou

COURSE EN VITESSE 
'pour patineurs de fantaisie 
M. David Gourd, une bonbon- 

cd Vaillngrourt, coussins offerts nicrc offerte par le perdant, Dr nada. 
par M. et Mme David Gourd et

son goût agréable. Il est fourni 
uniquement par des agents locaux 
ou directement par le Dr. Peter 
Fahrney & Sons Co., 2501 Wash­
ington Blvd., Chicago, Ill.

Livré exempt de douane au Ca­

la Maison Cleman Bros.
PRIX POUR ENFANTS 

M. P.-E. Picotte, une paire de

WILLIAM PARADIS
B.A.L.L.I»

dvocaf et Procureur
4. rue Notre-Dame-Fit,

MONTREAL

site. On déplore également l’ha­
bitude de certains empereurs du 
volant qui s’imaginent posséder le 
chemin et ne daignent conduire

sans la lumièe la plus aveuglante 
de leurs phares,—qui ne se tien­
nent jamais à la droite du chemin, 
enfin, qui ignorent complètement 
la présence des autres sur la rou­
te.

Pour l’automobiliste courtois 
qui arrête à la croisée pour per­
mettre au piéton de traverser en 
sécurité, le retard n’est pas grand 
chose car, après tout, il peut com­
penser entre les intersections.

La politesse ne coûte rien, mais 
elle rapporte toujours profit à ce­
lui qui en fait usage.

Léon Dussault, C. R.
AVOCAT

Téléphone No. 67 C. P. 100

Edifice Drouin
• Bureau de Poste;

AMOr

SI vous souffrez de:

LA GAZETTE DU NORD
41 Avenue Bégin, I^vis

CONTINUE “ L’ABITIBI ”
“ La Gazette du Nord ” est L 

iropriété de La Publicité Régio- 
ale Enrg., et est imprimée au> 
lureaux de La Compagnie de Pu- 
Jieation de Lévie, au No. 41 
Lve» ue Bégin. Lévis, dont M 
PéliN P'Ghettc est Président et M. 
[t •. ••unn Gérant.

PNEUS DE PREMIER
CHOIX

VklblflM 
Maux dtnfau 
Rhomatfana 
Epuisement 
Maux d'estomas 
Fatigue 
Malaise général

•V ‘ T*

(' . 4 J ■'<

à ' ' kte ' “'V
*4: 'i

Votés à la première place et 
achetés en des quantités tou- 
jours croissantes chaque 
année depuis ces dix-huit 
dernières années, que tout 
autre pneu!

Pendant presque deux dé­
cades, il a été possible de 
dire que plus de gens roulent 
sur les Pneus Goodyear, que 
sur tout autre Pneu.

La seule raison pour ceci 
est que les Pneus Goodyear 
donnent plus de milles, et du 
meilleur service.

Jean-Paul Dionne
AVOCAT 

— Edifice — 

Germain & Lafrance 

Tél. 85 C. P. 315

AMOS, QUE.

PLUS.. ..
SERVICE DE 
PREMIERE 
CLASSE CHEZ

Garantie de 
12 mois contre 

tous défauts 
et hasards 
de la route

T. A. LALONDE •m% • t Amos, Qué.
TELEPHONE: 52

PILULES MORO
pour les Hommes

NSA w t.-D«nl>. Meatriai

PREMIERES HYPOTHEQUES
Désiret-voua fair? de bona placements d’argent sur de belle, 

terre, de eultivateur, au taux de huit (8%) pour cent l ai. PREMIERE HYPOTHEQUE, - pour 1 «mme nTUl,,, 

pas la moitié de la valeur de ces terres r 
Adresses-vous à : —

JULES LAVIGNE

LA SARRE,
Notaire

ABITIBI QUE

m- ’• 4 Spécialité : Extractions sans dovleu

Dr PAUL-E. PICOTTE, L. D S
CHIRURGIEN-D ENTISTE

TELEPHONE NO. 128
En face de l'Eglise ParoisaUle, Amos, Qu
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Plus de Tabac pour votre Argent-

et des
“Mains de Poker” 

en plus, 
avec le

turret

"FINE 
CUT”/

Cela paie de “Rouler Vous-même Vos Cigarettes 
avec U TABAC À CIGARETTES

TURRET
“FINE CUT”

COLLECTIONNEZ LES "MAINS DE POKER"
Imptri»! Tobacco Compaift of Çgnadt^Jjmjtc^

POURQUOI DIEU NM-ML CREE?
PAR VN COLLABORATEUR MONTREALAIS

abracadabrants raisonnements— 
si raisonnements il y a — voire 
même leurs amusantes sornet­
tes à l’adresse des théistes, ne 
changeront rien à la situation: 
Dieu fut, est et sera éternelle­
ment auteur et dispensateur de | 
la vie dans tous les domaines où 
il y a Heu d’en constater la , 
présence. La créature animée en 
général prête bien son concours 
au prolongement de la vie ici- 
bas, mais la puissance qu’elle a 
d’engendrer, de communiquer la 
vie, de qui le tient-elle?

Si Dieu existe et II existe 
vraiment pour tous les gens sen­
sés et de bonne foi, que la créa- 

jture humaine — qui est de tou­
rtes les créatures la plus parfai­
te et la seule à jouir de la H-

INSOMNIE
Il se peut que vous soyez nerveux, irritable et déprimé, 

vous pouvez souffrir d’indigestion et de maux de tête, 
mais le symptôme le plus marquant est 1 insomnie.
Le traitement indiqué est la Nourriture du Dr 
Chase pour les Nerfs, parce qu’elle restaure la 
santé et fortifie le système nerveux.

NOURRITURE duDr. CHASE
pour les Nerfs

nité? A-t-il oublié que tout dans .certain nombre d’années, que 
la vie comptera pour son bon- vous le vouliez ou non, tous de 
heur ou son malheur futur ? riches et de pauvres, de beaux 

Vous dites croire à l’existen- et de laids, de puissants et de 
ce infinie de Dieu, ainsi qu’à misérables, vous mourrez. Que 
l’éternité qui vous attend: pour- vous auront alors servi vos ri
quoi, alors, vous obstinez-vous à

vw -- —------ --- - commettre le péché, à blasphé-
berté et de la raison — la seule merp ^ vQUS au vice? à

pratiquer le vol? à traiter in­
justement les vôtres? Pourquoi 
cette indifférence envers votre 
Créateur et votre peu de con-

n’existait pas, il. moralistes, des théologiens et“Si Dieu  ......... —- r—- < ...
“ faudrait L’inventer car la des chrétiens. Entre autres idees
“ populace est une bête féroce 
“qu’il faut enchaîner par la 
“crainte de la police et de 
“l’enfer.”
Ces paroles sont certainement 

d’un casuiste, d’un moraliste ou 
d’un écrivain catholique! Dé­
trompez-vous, elles sont d’un 
fougueux calomniateur du ca­
tholicisme, de l’adversaire fa­
rouche de l’Eglise, dont vous sa­
vez tous le nom: VOLTAIRE.

Quoi ! Voltaire serait l’auteur 
des paroles précitées !

Voltaire, comme vous venez 
de le voir, n’a pas écrit ou dit 
que des sottises: il lui est par­
fois arrivé d’émettre des idees 
sensées, d’exprimer des opinions 
qui se concilient avec celles des

sérieuses et sensées qu’il aurait 
émises, il est celle que nous 
venons de transcrire. C’est dom

à avoir une âme immortelle pour 
cette raison-là même qu’elle est 
la seule à être libre et raisonna­
ble; que la créature humaine, 
écrivons-nous, se défend-elle de * £jance en sa Providence ? 
porter foi à cette vérité immua­
ble? que refuse-t-elle d’agir 
toujours comme si elle était 
convaincue de l’existence de 
Dieu? pourquoi son laisser-al­
ler, son indifférence, sa négli­
gence, voire même son refus de 
conformer sa vie, de concilier 
son existence avec cette vérité 
qui est éternelle comme son 
auteur, comme Dieu qui préside 
toute la création? Pourquoi?

Parce que douée d’intelligen­
ce et étant libre; parce qu’ayant

Dieu existe: 11 vous jugera 
un jour et sa justice, vous en 
êtes convaincu, diffère de la jus­
tice humaine: rien de souillé 
n’entrera dans le ciel. Vous 
êtes assuré de la véracité de ces 
affirmations, c’est du moins ce 
que vous affirmez, mais cette 
conviction doit n’être que su­
perficielle, puisque vous vous 
obstinez à violer les commande­
ments de Dieu et de l’Eglise,

chesses, vos immeubles spa­
cieux, vos beaux équipages, vos 
charmes, vos talents ou votre 
génie si vous n’avez rien ‘fait 
pour assurer votre éternité, si 
vous n’avez aucune bonne oeu­
vre à offrir au Seigneur?

Avant que de songer à vous 
entourer d’innombrables admi­
rateurs, à soigner avec délica­
tesse votre corps, à amasser des 
richesses, pensez plutôt à assu­
rer votre éternité, arrêtez-vous 
à considérer la fin, la vraie fin 
de l’homme, à savoir ce pou- 
quoi Dieu vous a créés. Ces ré­
flexions contribueront large­
ment à vous rendre heureux en 
cette vie et en l’autre; elles 
vous feront voir la vie sous son

mage, convient-il d’ajouter, que
ce malheureux Voltaire ne se | une âme immortelle, la créature

humaine sera de toutes les 
créatures la seule à répondre de­
vant Dieu de l’emploi de la vie 
QUI LUI FUT DONNEE UNI­
QUEMENT POUR ASSURER 
SON ETERNITE.

Les plantes, les animaux, les

votre conscience 
ment£.

Aussi

. r ~ a*, nnnni vrai jour, elles vous amènerontpuisque vous refusez de conci- viai * . £ ..
4 . mîcnn tà voir Dieu partout; bref, elles

1er votre vie avec votre raison, F j
et vos senti- seront la cause de votre salut'

longtemps que votreconduite sera en désaccord avec La limite d’âge dCS

vos sentiments, avec les princi-l jeUnCS délifiqiiailtS 
pes dont vous v. réclamez, vous 
savez avec quelle audace, nous

VISITEZ
MONTREAL

Taux apéciaux de fin de semai­
ne, à partir de $1.50. — 
REPAS à partir de 00e.

Un dollar et cinquante sotie 
vous assureront une cham­
bre confortable au Queen’s, 
commençant le samedi ma­
tin, jusqu’au dimanche soir. 
Repas servis dans la Gran­
de Salle à Manger, au prix 
minime de cinquante conte 
chacun. >

L’Hôtel Queen’s
Montréal

Donat RAYMOND, Président 
Adélard RAYMOND, 

Vioe-Préa. et Directeur Général

serons justifiable de vous taxer 
de mauvaise foi. Ne reconnaît- 
on pas l’arbre à ses fruits? La 
foi sans les oeuvres n’en est-elle 
pas une de stérile ? une foi 
que désapprouvent et réprou­
vent Dieu et la conscience ?

Si Voltaire, qui fut dans son 
intime une canaille, et quelle 
canaille, a dit: “que si Dieu 
n’existait pas, il faudrait L'in­
venter parce que la populace 
est UNE BETE FEROCE 
QU’IL FAUT ENCHAINER 
par la crainte de l’enfer et de la 
potence”, il faut qu’il existe 
vraiment, sinon cet adversaire 
de l’Eglise n’aurait pas tenu ce 
langage. Au lieu de proclamer 
son existence, il Lui aurait da­
vantage cracher sa haine; il au­
rait mis une rage vraiment dia­
bolique à Le nier, à crier à l’i-

ARPENTEUR
C.-M. DESCHENES, B.-A.

Tél. : 175

C. P. 264. AMOS.

soit pas converti avant de mou­
rir, qu’il n’ait pas demandé par­
don à Dieu pour les innombra­
bles fautes dont il s’est rendu 
coupable.

Si Dieu n'existait pas, disait 
cet adversaire ou mieux cet en-.
nemi du catholicisme, « /au- as‘res- brff: ‘°»4 ce.dont. 6 
irait L’inventer." compose la creat.on, horm.s la

Dieu existe: la foi et la rai- humalne bien entendu,
son nous l’enseignent. Il n’est verront tout se terminer avec 
que les innocents à le nier ou à la mort ou leur disparition;
en douter. Par innocents, nous tandis que chez 1 homme la
entendons ici les enfants chez mort proprement dite donnera
qui la raison n’a pas encore fait \une. a“tt? >a ™e 
son apparition et les adultes celle-ci qu. elle durera toujour .
chez qui elle est disparue. En g'neral- lef, hu,"a,.na ne T

Dieu est éternellement pré- vent que peu d années; leur se-
:t «vie d’iriQ- j°ur en cettc vallée de larmes sent partout: il nest pas oins- J ^ , TT

* a. • nù est plutôt de courte duree. Unetant ni d endroit quelconque ou r , _
il n’existe pas. Le monde physi- Personne da 60 ans est’ de "os 
que ou matériel aura-t-il cessé Jours' considérée comme vieille:
j» • a n:-,, Aftnfî les centenaires peuvent se comp-d exister que Dieu nen conti- i j • . j. ï' ter sur les doigts d une seulenuera pas moins a regner par- ... 5 s ., rf . . main. Nous sommes a peine néstout a la fois. r ....

Tout, hormis le péché, est faut de)a compara.tre
l’oeuvre de Dieu, tout vient de davan4 Dieu pour Lu. rendre
r 7. .a „orc compte de ladmimstration deLui et tout doit retourner vers r
- . t ' * of nos talents. Le plus souvent, laLui. Les creatqres ammees et ^
. • o - of inrtr. mort nous arrache a 1 affection

j inanimées, o g ia. rrAafîon ^es nôtres, elle nous fauche à'gnorance et au crétinisme de 
1 paniques, tout de la creation ’ , . . ^ r • rI6 ? , , . l’heure ou nous sommes le moins ceux qui ont roi en Lui.! passée, présenté et tuture est
1 .. c™ t ni rion ah- bien disposes a affronter la jus- Quand vous aurez vécu unson oeuvre, bans Lui, rien, au- x
solument rien n’est possible, «ce divine, a 1 heure ou notre 
tout est désordre en dehors de est le plus solidement atta
T . chée à la terre.Lui.

Les cieux, la terre et les Qn nous l’a dit bien des fois:
;eaux ne verraient pas la vie se n’est pas créé pour ce
renouveler sans cesse si Dieu mon(je de misère et de peine, j 
n’existait pas; vous seriez in- mais pour le ciel, c’est-à-dire 
capable de nous lire et de nous p0ur Dieu qui est à la fois, 
comprendre; de voir, de parler, comme nous l’enseigne la phi- 
de marcher, de manger et d’agir. iOSOphie chrétienne, origine et 
Tout deviendrait néant autour £jn ^ ja cr£ature humaine en 
de vous, comme c’était le cas particuiier. On l’a maintes et 
avant la création, avant 1 instant maintes fois répété: La vie est 
où Dieu, par un effet de sa jonn^e % l’homme pour assurer 
Toute-Puissance, créa la nature sQn éternité, 
ou mieux la matière. Grâce à

C. B.

Ottawa — L’hon. W.-G. Martin, 
ministre du Bien-Etre dans le 
gouvernement de l’Ontario, a ré­
cemment déclaré que la limite d’â­
ge des délinquants juvéniles de­
vrait être portée de 16 à 18 ans. 
“J’estime, a-t-il dit, qu’il est mal­
heureux qu’un garçon de 17 ans, à 
peine sorli de l’enfance, soit en­
voyé en prison et mis en contact 
avec les pires criminels, alors qu’il 
n’est pas encore perdu dans la so­
ciété.”

Gaston Roberge
NOTAIRE

Bureau dans le Nouvel 
Edifice de

Germain k Lafranc*, Liée, 

AMOS, ABITIBI.

Dieu et à LUI SEUL, la vie se Comment expliquer qu’il en 
perpétue dans le monde. Oh, il fasse généralement un si mau-
est vrai que les matérialistes vais usage? qu il 1 emploie de
n’adhèrent pas à cette concep- préférence a commettre le pe-1 
tien sage de la vie, mais leurs ché et à compromettre son eter-

RI17R17

BIACK HORSE
DAWES
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READ-AUTHIER MIRE LTD.
Le rapport suivant est adressé cette semaine aux action* 

naires de cette compagnie.

Montreal, le 28 mars, 1934. Comme le géologue conseil de 
Aux Actionnaires de notre compagnie, M. Heber Bam-
Reaii-Authier Mine Ltd.

A la suite d’un accord
brick, a fait la première découver- 

entrejte de minerai sur ces daims, a en-
Willinm A. Rend et le soussigné, suite dirigé les travaux de déve- 
la compagnie Read-Authier Mine loppement avec succès et a enfin 
Ltd. fut incorporée le 6 novembre | ou vert les pourparlers avec Dome 
1928, et le 29 du même mois, elle Mines Ltd., vos directeurs ont dé­
devenait propriétaire des daims pidé de lui accorder, en récompen-
miniers de M. Read dans Bourla- 
maque, l’un des cantons du nord- 
ouest de la province de Québec.

Les travaux d’exploration et de 
développement commencèrent dans

se spéciale de ces services, 25,000 
actions de la nouvelle compagnie 
formée par Dome Mines et Read- 
Authier Mine.

A la fin de l’année 1933, votre
les premiers jours de 1929. MM. [compagnie, qui possédait déjà 
Louis Brochu et Hector Authier 600,000 actions de Lamaque Gold
fournirent les fonds nécessaires à 
la compagnie pour ces travaux, 
qui durent être arrêtés au com­
mencement de 1930, à cause de la

Mines Ltd., avait encore le droit 
d’acheter 108,000 actions de La­
maque à 25 cents l’action. Comme 
elle n’avait pas assez d’argent à ce

crise financière qui paralysait moment-là pour payer les $27,000 
alors le monde des mines. ! requis pour cet achat, l’un de vos

En janvier 1932, vos directeurs,directeurs lui avança une somme 
tentèrent de procurer à la compa-|de $13,500. sans exiger de garan- 
gnie les fonds nécessaires pour la tics ni même d’intérêt. Pour rem- 
reprise des travaux au moyen bourscr cet emprunt et renforcer 
d’une vente-option des actions diijlc fonds de roulement, vos direc- 
trésor à des financiers de Boston, [teurs vendirent un peu plus tard 
Ceux-ci ne réussirent pas à en j 50,000 actions du trésor de Rcad- 
prendre avantage, si ce n’est pour jAuthier Mine à 50 cents l’action 
une première tranche de 30,000 et 8,000 actions de Lamaque à 75 
actions. cents l’action, ce qui était alors

Vers la fin de 1932 cependant, !CS prix CTn,S; ^ t""18"0' 
la compagnie reçut quelques of. i*10" « n» ^sor de la com-
fres, et vos directeurs donnèrent la " f x8 8U. P°Ur
préférence à une proposition de|qUC,q"C tempS " VCmn 
Teck-Hughes Gold Mines Ltd.,1 Vous. Pourrcz remarquer que 
qui obtint le privilège de faire Un [Administration de la compagnie 
examen complet de la propriété ct;ost ^oncluite avcc une grande éeo- 
d’y faire des forages préliminaires. inomic.et relativement à très peu 
Teck-Hughcs, satisfaite des résul-.^0 ^rn*s*
tats, prit une option, tel qu’il | Le capital-actions de votre com- 
avait été convenu.. De là naquit pagnic est de 3,000,000 d’actions 
Lamaque Gold Mines Ltd., que d’une valeur au pair d’un dollar 
l’on peut appeler avec raison la l’action. 1,269,339 de ccs actions 
fille aînee de Read-Authier. sont détenues pour le compte de la 

Votre compagnie possède au-[compagnie par le Trust Général 
jourd hui 700,000 actions de La- du Canada. C’est ce que nous ap- 
maque Gold Mines Ltd. [pelons les actions du trésor de la

Au mois de mai 1933, votre [compagnie. Il n’y a actuellement 
compagnie prit une option sur 36,aucune option ni aucun droit de 
daims miniers voisins de Lama-jpréemption d’aucune sorte sur ces 
que du côté nord. Vos directeurs actions.
autorisèrent la vente de 125,000 T1

Il y a maintenant 1,730,661 ac­
tions émises aux actionnaires de

actions pour prélever les fonds 
nécessaires nu paiement de cette lri .... 
option, ainsi qu’à une campagne iRcad‘Aut ncr Mine Ltf1, Ces ac_ 
de prospection et de forages aui^ons s°nt inscrites à la Bourse de

Toronto, au “Curb” de Montréal 
et au “New-York Produce Ex­

diamant sur ces nouveaux daims. 
Les résultats furent très satisfai­
sants, et 75,000 actions furent 
émises en paiement final de cette 
propriété, suivant le contrat pas­
sé précédemment avec les ven­
deurs.

Vingt-et-un de ccs trente-cinq 
daims furent optionnés par Dome 
Mines Ltd., le mhis dernier. Cel­
le-ci forme une nouvelle compa­
gnie au capital de trois millions 
d’actions, dont Read-Authier re­
çoit 40%, soit 1.200.000 actions. 
Dome Mines Ltd. a une option 
sur les autres 1,800,000 actions.

change”, ce qui leur assure un 
marché assez étendu.

Il intéressera sans doute les ac-

G. DUGUAY
Notaire

ASSURANCES GENERALES 
en connection avec

Roy Authier & CIE
Edifice : Agence des Terres

AMOS, QUE.
Tél. No. 170 C. P. “H”.

Pour allumer poêles et fournaises, servez-vous de

LATTES - LANES
5 centins le paquet

BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
Amos, Qué.

Cinéma Paroissial d’Àinos
LUNDI et MARDI, 9 et 10 AVRIL

COUNT jtàir'

HITS!(you couldn't possibly count 
all the laughs theyVe given you/)

m

IV: ismm: > Si

m

"Hit Number I 
(AUGHT SHOUT*

|/ HUz Number 2
/A "REDUCING*
> / fill/) Hi£> Number 3

"POLITICS*

AND NOW those furiously funny females

DREÎSLER
in the Hit that's going to 
make Hilarity History! 1Mwm s

Here truly it a screen entertain­
ment that packs each golden 
moment with a laugh, a thrill, a 
heart-throb I Again you'll de­
clare Marie Dressier the supreme 
actress off films — one minute 
you're doubled up with laughter, 
the next she tugs at your heart­
strings. We predict that when 
you leave the theatre you'll 
say: “That's the kind off picture 
I enioyl“

with

ANITA PAGE-* NORMAN FOSTER 
A SAM WOOD Production

—of course it’s

A METRO-GOLOWYN- 
MAYER SCREAMIE!

artsTODAYiotlUS STAT
tionnaires de savoir qu’un bloc 
d’actions formant la majorité du 
capital émis a été déposé par cinq 
actionnaires entre les mains d’un 
fidéi-commis, avec instructions de 
voter ces actions suivant la direc­
tion qu’il recevra des cinq action­
naires susdits. Ce bloc majoritai­
re a été constitué en vue d’assu­
rer la continuité dans l’adminis- 
.tration des affaires de la compa­
gnie. C’est d’ailleurs une expres­
sion très claire de la confiance que 
vos directeurs ont dans l’avenir 
des propriétés minières dont ils

ont confié la mise en valeur à 
Teck-Hughes et à Dome, pour le 
bénéfice de tous les intéressés.

Par ordre du conseil d’adminis­
tration,

HECTOR AUTHIER,
Président.

Jacques Bouchard
Assurances générales 

Edifice T.-A. Lalonde 
AMOS, QUE.

EDUCATION JAMAIS ACHE­
VEE

L’éducation de sécurité n’eri 
jamais achevée. L’éducateur do 
sécurité ressemble au rameur qui 
rame contre le courant. Dès quH 
cesse de ramer, il va à la dérive.

PAUL D’ARAGON
Ingénieur Civil

Spécialité : — MINES '
5019 Delanaudière, 

Cherrier 8785, - MONTREAL


